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    L’AUSTÉRITÉ, 
ÇA NE MARCHE PAS!

 C’est leur crise !
Cela fait déjà plus de 4 ans que nous baignons dans la crise 
économique et financière. N’oubliez pas que ce sont les ban-
quiers et plus largement le monde financier qui l’ont provo-
quée avec leurs subprimes, leur spéculation, leurs bulles 
immobilières. Ce sont eux qui continuent d’alimenter la crise 
en spéculant  sur la dette des Etats qui les ont tirées d’af-
faire. Si les Etats sont surendettés c’est parce qu’ils ont dû 
renflouer les banques. Et tout indique  que l’on n’a pas fini de 
payer les pots cassés !

Ce n’est pas à nous, travailleurs et allocataires sociaux, 
de payer leur crise et de subir des plans d’austérité qui 
s’ajoutent les uns aux autres. 
Il est plus que temps de faire payer les vrais responsables et 
de mettre de l’ordre dans le système financier ! 

14 novembre 2012
avec la Confédération Européenne des syndicats

Pour l’emploi et la solidarité 

Non à l’austérité
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L’austérité ne marche pas...
Ces politiques d’austérité ne marchent pas. Pire : elles ne font 
qu’aggraver la crise à travers toute l’Europe. Partout la pauvre-
té s’installe.
Malgré 9 plans d’austérité, malgré les aides européennes et la 
restructuration des 3/4 de sa dette, la Grèce aura bientôt une 
dette publique égale à 1 89 % de son PIB parce que ses recettes 
fiscales ont chuté à cause de la dépression et du chômage qui 
est passé de 8% en 2008 à 23% en 2012.

Mais les ravages ne se font pas sentir que là-bas.  Ici aussi, les 
fermetures d’entreprises, les restructurations, les faillites se 
multiplient : chez Ford Genk, NLMK, Duferco, HP, Arcelor-Mittal, 
Philips... Et à côté de ces grandes entreprises, on a  les drames 
dans beaucoup de PME, qui ne viennent jamais sur le devant de 
la scène. La baisse de la consommation et la concurrence sala-
riale entre les pays de l’Union tuent l’emploi, tuent notre éco-
nomie.  Pour des secteurs entiers, comme le transport ou la 
construction, le dumping social détruit nos emplois ici et prend 

figure d’esclavagisme pour les travailleurs de là-bas. 
 
Et l’austérité montre son vrai visage : la dégressivité accélérée, 
injuste et inefficace, des allocations de chômage va plonger des 
milliers de familles sous le seuil de pauvreté et les renvoyer 
vers les CPAS. On s’apprête à tailler encore dans les services 
publics : mais moins de fonctionnaires, c’est moins de services 
au public, c’est moins d’emplois.

On a taillé dans nos prépensions. Moins de prépensionnés, c’est 
plus de chômeurs âgés !  Cela coûte plus à l’Etat et moins aux 
employeurs qui ne sont pas responsabilisés.  Est-ce que c’est 
de l’assainissement budgétaire ? 

Et l’on veut maintenant s’attaquer à l’indexation des salaires 
et des allocations sociales Ou augmenter la TVA qui pèse déjà 
plus lourd sur les bas et moyens revenus et est nuisible pour 
l’emploi. 

…mais on continue quand même! 
L’austérité nous plonge dans une spirale sans fin d’appauvrissement généralisé. Ça ne marche pas, mais on 

continue quand même. 

Après le « Six Pack, et le « Two Pack », etc. on veut nous imposer un nouveau « Pacte budgétaire » pour nous 
forcer à instaurer la « règle d’or », une austérité renforcée et sans fin. 

Ce qu’ils veulent, ce n’est pas sauver l’euro. C’est nous imposer leur modèle ultralibéral:  
- des salaires de misère et des travailleurs flexibles, soumis et précarisés 

- des syndicats sans pouvoir de négociation
- un appauvrissement des chômeurs et des autres allocataires sociaux

- des pensions, une protection sociale et des services publics, privatisés. 

Nous voulons des emplois!
Ce n’est pas d’austérité dont nous avons besoin, mais d’emplois et d’une fiscalité juste. 
Il nous faut un véritable plan de relance de notre économie, de nos industries. 
Des investissements dans les grandes infrastructures, l’industrie et la recherche pour aller vers une économie moins énergivore.

Il nous faut :
-	  une Europe au service des gens et non pas au service des banques
-	  une croissance durable et des emplois de qualité pour tous
-	  une véritable protection sociale et pas la charité
-	  des services publics de qualité.

L’argent ne manque pas!
L’austérité pèse lourdement sur les épaules les plus faibles.  Or, 
l’argent ne manque pas. Il est mal distribué. Il faut aller le chercher 
là où il se trouve, là où il ne sert pas l’économie. Et  certainement 
pas dans nos poches.
On peut trouver des milliards en luttant efficacement contre la 

fraude fiscale et la fraude avec les salaires et les contributions, en 
harmonisant l’impôt des sociétés au niveau européen avec un im-
pôt minimum, en taxant plus les fortunes et les revenus du capital, 
en prélevant une taxe sur les transactions financières pour lutter 
contre la spéculation et permettre des politiques d’investissements.

On ne réduira le poids de nos dettes 
publiques que par une fiscalité juste, 
par la relance de l’économie, par la 
demande et par la mutualisation des 
dettes pour construire une véritable 
solidarité européenne. L’austérité, ça 
ne marche pas!

Pas touche à notre index!


